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performances 

Ucommerciales égal aux 
performan-

ces 
techniques ! En puisant la réfé-

rence dans sa culture technique pour me-

surer la qualité du service en station, la 

Direction du réseau ferré indique claire-

ment ses priorités : gagner de nouvelles 
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services en valorisant les ressour 

de 
nombreuses études et des tests effec-

tués pendant deux ans à « Bastille », le fil 

conducteur retenu sera un 
traitement dif-

férencié : selon les lignes, selon les sta-

tions et leurs 
clientèles. 

Auparavant, et 

comme coup d'envoi, cinq mesures géné-

rales 
répondant à l'attente de tout voya-

geur (p 4). 
Également, mise en place d'at-

tachés 
commerciaux sur chaque ligne, 

dont la tâche sera d' aninier cette recher 

che de nouveaux se ntices (p. 5). Avant 

même ce 
lancement « en grand », Entre les 

lignes s'est mis en quête des premiers 

« 
frémissements » (p. 7). .1. M. 
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AU SERVICE 
DES VOYAGEURS 

DU MÉTRO 
Dès le mois de juin, 
le voyageur pourra 

bénéficier d'amé-
liorations visibles dans 
toutes les stations du 
métro. Cinq mesures 

techniques qui 
précèdent la mise 

en place d'un nouveau 
service adapté 

à chaque station. 

CINQ 
MESURES 

DANS LES 
STATIONS 

BILLETS.COUPONS ET 

CARTES HEBDOMADAIRES 
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Photo du haut : Station 
Gambetta : un second point de vente pour 

les coupons de seconde classe aux heures d'affluence. 

Photo du bas : De nouveaux casiers à monnaie viendront au secours d'un 
problème vieux comme le métro et les autobus : l'appoint. Photos RATP-ROY 

Ça n'est pas le fin du fin du mar-
keting : mieux pouvoir rendre la mon-
naie, moins faire attendre le client, 
mieux le renseigner, faciliter 
l'échange en cas d'erreur et pouvoir 

mesurer le service qu'on rend. 
Cinq services qu'on trouve na-
turel de recevoir chez son bou-
langer, dentiste ou percepteur. 
Mais ce qui semble simple à 

l'échelon individuel devient complexe 
multiplié par 366 stations, plus en-
core de points de recette tenus par 
plusieurs personnes différentes. En 
même temps, résoudre ces difficul-
tés était une condition minimale pour 
engager toute autre démarche 
commerciale : question de crédibilité. 
C'est le règlement de ce type de pro-
blème commun à toutes les stations 
qui permettra ensuite de traiter cha-
que station individuellement ou par 
groupe. 

En effet, à l'inverse de ce qui 
s'est fait depuis longtemps, prendre 
en compte la clientèle c'est admettre 
qu'elle n'est pas partout la même, 
n'a pas les mêmes attentes, les 
mêmes besoins. 

C'est pourquoi les autres mesu-
res commerciales seront laissées à 
l'initiative de l'encadrement de cha-
que ligne, avec les attachés 
commerciaux et les agents des sta-
tions. 

Promouvoir tel ou tel titre de 
transport, situer la station dans le 
quartier, l'animer, informer des itiné-

raires de remplacement en cas d'in-
cident, signaler les agents parlant 
une langue étrangère, vendre des té-
lécartes... tout cela se fera au rythme 
des lignes et des stations. 

Cette « décentralisation 
commerciale » a trois buts communs 
à l'entreprise : fidéliser la clientèle, 
gagner de nouveaux voyageurs, 
lutter contre la fraude. 

Jacques MARION 

Les cinq mesures 
techniques 

• Nouvelle gestion des 
stocks de monnaie sur la 
base d'un fonds de roule-
ment. 
• Multiplication des points 
de vente de coupons men-
suels selon l'importance des 
recettes (guichet, agent et 
stock de renfort, aide du 
chef de station). 
• Échange des coupons 
jaune ou orange - sous cer-
taines conditions - dans 
toutes les stations. 
• Traitement — immédiat ou 
sous 3 jours - en station 
des questions posées par 
les voyageurs. 
• Mesure de la qualité du 
service offert par calcul 
- nombre de réclamations, 
d'équipements, indisponi-
bles, taux de fraude..., ou 
par sondage auprès des 
voyageurs. 
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Des attachés 
commerciaux, 

* appartenant à l'en-
cadrement de la ligne 
et des équipes mobiles 
constituées d'agents 
de station viennent 
d'être créés sur chaque 

ligne de métro. Ils sont 
chargés de la préparation 

et de la mise en oeuvre 
du nouveau service en station. 

SUR TOUTE 
Ils sont trois, sur chaque 

ligne du métro, à exercer de-
puis le mois de mai les fonc-
tions d'attachés com-
merciaux (ATCO) : un ins-
pecteur et deux agents de 
maîtrise (sauf sur la ligne 11 
avec un seul agent de maî-
trise). Sous-chef de ligne ou 
sous-chef de terminus, les 
agents sont provisoirement 
détachés de leur poste, pour 
une période de 3 ou 4 mois. 
Il est en effet prévu de re-
nouveler les équipes d'atta-
chés commerciaux pour per-
mettre d'associer le plus 
grand nombre de gradés à 
l'opération, mais aussi pour 
bénéficier d'un maximum 
« d'idées neuves » pendant 
la phase expérimentale. 

Des pionniers 

L'équipe n'agit pas de 
façon isolée mais au 
contraire coordonne son ac-
tion avec tout l'encadrement 
de la ligne. Si les ATCO sont 
aujourd'hui des « pionniers », 

QUALITÉ 
LIGNE 

à terme, ce sont tous les 
agents de station qui partici-
peront à l'action, devenant 
de véritables représentants 
commerciaux de l'entre-
prise. Des réunions réguliè-
res avec les autres lignes 
permettent d'échanger les 
expériences réalisées, d'en 
faire profiter les autres : un 
Comité de pilotage et de 
coordination a pour rôle de 
« piloter » les opérations 
communes à l'ensemble du 
réseau et d'harmoniser les 
actions propres à chaque 
ligne. 

En mai, le nouveau ser-
vice en station démarre. De 
nombreuses tâches atten-
dent les ATCO : l'élaboration 
et le suivi de la qualité du 
service, le suivi de l'activité 
commerciale des agents, 
l'organisation et la participa-
tion aux actions d'informa-
tion et de formation du per-
sonnel, et l'animation d'équi-
pes mobiles. 

Chargées des relations 
avec la clientèle, les petites 
équipes mobiles sont consti-

tuées d'agents de station 
volontaires et d'agents de 
réserve. 

Elles assurent des tâ-
ches d'accueil et d'informa-
tion des voyageurs, de sur-
veillance, de contrôle et 
d'enquêtes. Elles participent 
aux opérations d'animation 
et d'action commerciale. 

Les agents travaillent 
par équipe dont l'importance 
varie selon les besoins. Cha-
que semaine, réunion dans 
le bureau des ATCO : le pro-
gramme de travail de la se-
maine et les stations intéres-
sées sont déterminés en 
commun. Sur propositions et 
suivant les idées des 
agents. 

La première tâche des 
attachés commerciaux est 
en effet d'encourager l'esprit 
d'initiative et les aptitudes 
relationnelles des agents de 
leur ligne pour mieux servir 
la clientèle dans le cadre 
des objectifs commerciaux 
de l'entreprise. 

Simone FEIGNIER 
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LA 
FORMATION 
DES ATCO* 

-e 

A vant le lancement, le mois 
dernier, du nouveau ser-
vice en station, l'ensem-

ble des équipes des attachés 
commerciaux a suivi un stage de 
formation au réseau ferré pen-
dant les mois de mars et avril. 

Stage de dix jours axé, la première se-
maine, sur l'action commerciale et la communi-
cation, la semaine suivante sur l'organisation et 
la connaissance des produits, des services et 
des partenaires dans l'entreprise. 

Les exploitants, F Promo, la direction C et le 
CFPR** ont participé à l'élaboration des stages 
des futurs attachés commerciaux du métro. 

Plusieurs objectifs étaient recherchés : mo-
tiver les agents pour leur nouvelle fonction, les 
informer sur la stratégie commerciale de la 
RATP (en leur donnant des notions de marke-
ting) et les aider à concevoir leurs premières 
actions. 

Hachette et la COMA TEC 

Il s'agissait aussi de leur faire connaître 
leurs futurs partenaires : MÉTROBUS,r0M0 
MÉTRO, HACHETTE, TRANSCOM ou la COMA-
TEC qui tous concourent à l'amélioratior de la 
qualité du service offert aux voyageurs. Un der-
nier objectif consistait à faciliter l'action des 
ATCO en leur donnant des rudiments de métho-
dologie dans le domaine de la communication et 
de l'animation d'équipe. 

Cinq stages ont été organisés en mars et 
avril ; deux autres ont eu lieu en mai afin de 
disposer d'équipes complètes pendant l'été et 
de renouveler les équipes, certains attachés 
pouvant être amenés à changer de poste. 

A chaque stage participaient en général 
trois équipes d'attachés commerciaux (1 cadre 
et 2 agents de maîtrise) ; y étaient associés les 
chefs de ligne, responsables de l'ensemble des 
agents de la ligne. Leur présence était impor-
tante car elle garantissait pour l'avenir la bonne 
intégration des attachés commerciaux au sein 
de l'encadrement de la ligne. Elle augmentait 
ainsi les chances d'expansion du nouveau ser-
vice en station à l'ensemble des agents de la 
ligne. 

Des échanges parfois vifs 

La formation consistait en interventions de 
« spécialistes maison » sur l'organisation prati-
que du nouveau service en station, auxquelles 
se sont ajoutés les exposés des partenaires. 
Ces présentations furent l'occasion de discus-
sions très animées du fait de la motivation des 
participants, des agents de maîtrise en particu-
lier. 

Confrontations parfois vives entre les parte-
naires et les exploitants directement concernés 
par certains problèmes tel celui de la pro-
preté. 

La présentation du secteur test du réseau 
d'autobus a permis aux agents de situer le nou-
veau service en station dans une évolution glo-
bale de l'entreprise. Les ATCO vont faire bouger 
les lignes du métro, ils ont été intéressés de voir 
que d'autres agents de l'entreprise, au routier, 
avaient les mêmes préoccupations. 

Cette formation, si elle n'a pas répondu à 
toutes les questions d'ordre pratique que se 
posaient certains futurs attachés commerciaux 
s'est cependant revélée positive. Elle leur a per-
mis d'avoir une meilleure connaissance de l'en-
treprise, des services et des partenaires avec 
qui ils sont appelés à travailler. 

Pour considérer le voyageur comme un 
client. 

Simone FEIGNIER 

* Attachés commerciaux. 
"" Centre de formation du personnel et réglementation. 
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SUR LA LIGNE 12 
UNE PREMIÈRE INITIATIVE 

Du 20 au 27 mai, le ticket s'est mis au 
vert dans les stations Mairie d'Issy et Coren-
tin Celton. Sur une idée de Pascal Dalicieux, 
attaché commercial de la ligne 12. 

L'objectif de l'opération ? promouvoir la 
2e voiture dans la zone d'attraction des deux 
stations et fidéliser la clientèle de ce secteur. 
Le prétexte en a été la modification de l'offre 
globale de transport : création d'un parking 
par la ville d'Issy-les-Moulineaux et moderni-
sation du terminus bus de Mairie-d'Issy. 

Et c'est à l'occasion de la « Semaine de la 
chlorophylle », organisée « en surface » par la 
ville d'Issy, que cyclamens, hortensias, et 
autres ficus ont servi de décor, dans les deux 

salles de recette, à une exposition photogra-
phique sur l'évolution des transports : « Issy : 
hier, aujourd'hui, demain. » 

Cette animation s'inscrit dans la nouvelle 
politique commerciale de la RATP ; conduite 
par les agents de la ligne et liée à la vie du 
quartier environnant les stations, elle a mis en 
jeu, en plus de la ville d'Issy-les-Moulineaux, 
différents partenaires internes : notamment le 
réseau routier, RM-Manufacture qui a assuré 
le montage matériel de l'opération, et SE à qui 
étaient dus les documents photographiques. 

Partenaires avec lesquels les agents sont 
appelés à travailler pour mener à bien le nou-
veau service en station. 

Attaché 
commercial 

`e .

L'Éril : 
un appui 

Un certain nombre d'Équipes de recher-
che et d'innovation locales ont déjà entamé 
des actions en direction des voyageurs. 
C'est le cas de l'Éril de la ligne 8 pour inciter 
les clients à acheter la carte orange plus tôt. 
C'est ainsi que 10 stations ont été retenues 
pour une information particulière sous forme 
de panneaux d'affichage posés sur cheva-
lets devant la ligne de contrôle. L'équipe 
s'est ensuite livrée à une comparaison entre 
différentes périodes pour jauger l'impact de 
leur initiative. Leurs observations soulignent 
un transfert des ventes de coupons entre le 
« 1er jour du mois », date critique, et la pé-
riode du 20 au 30 du mois précédent, ce qui 
était l'objectif. Ils ont constaté, en outre, une 
augmentation globale du nombre de cou-
pons vendus dans ces stations. L'Éril s'est 
ensuite attachée à recueillir l'avis des .1 agents sur les réactions des voyageurs, et 
celui des clients eux-mêmes grâce au ren-
fort de 6 RATP Juniors. 

De riches enseignements contenus 
flans un rapport de... 73 pages. 

Animateur 
commercial 

regLe.., 

Gambetta, ligne 3 
L'équipe commerciale est à pied. d'oeu-

vre : Yves BAZERBE, inspecteur adjoint, 
Marcel SALABERT, sous-chef de ligne, et 
Christian MARCHI, sous-chef de terminus, 
tous volontairés pour la fonction d'attachés 
commerciaux. L'adhésion des agents étant 
une condition indispensable pour la réussite 
de la nouvelle politique commerciale de l'en-
treprise. 

Après le stage de formation suivi fin 
mars, une première tâche attendait 
l'équipe : « Nous avons disposé d'un mois 
pour informer les 300 agents de station de 
la « 3 » sur le nouveau service ; le délai était 
court... » Si Marcel Salabert connaît bien la 
ligne, Christian Machi « l'a pratiquement dé-
couverte grâce à ,3a nouvelle fonction et 
apporte ainsi à l'équipe un regard neuf sur 
l'activité de la ligne ». 

Tous trois ont pu constater « l'intérêt et 
la curiosité de la grande majorité des 
agents » sur l'expérience commerciale me-
née. Quand nous les avons rencontrés, à !a 
fin du mois d'avril, ils n'étaient pas à court 
d'idées pour l'exercice de leur nouvelle fonc-
tion, en particulier dans le domaine de l'ani-
mation de la ligne. Ils envisageaient déjà de 
mener des actions communes avec 
d'autres lignes, dans les stations de corres-
pondance par exemple. 

Mais ils attendaient surtout les proposi-
tions et suggestions des agents de la li-
gne. 
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CONSOMMATEUR 
I I est la raison d'être du transport public et même, de temps en temps, sa 

bête noire : il est insaisissable, millionnaire, imprévisible, il se plaint même 
parfois. Le voyageur, puisqu'il faut l'appeler par son nom est désigné 

aussi usager, client et de quelques autres façons. 
Il y a des sous-ensembles nommés « domicile-travail, scolaires, touriste, 
heures creuses », etc. Après l'avoir sondé, étudié, lui avoir accordé dans ses 
objectifs la primauté, la Régie se prépare à accréditer ses ambassadeurs. La 
Direction de la RATP rencontrera prochainement les associations représen-
tatives du « mouvement-consommateur » (voir encadré). 

DE VOYAGES 
Bien sûr les contacts et le travail 

avec des associations représentant 
les usagers datent de plusieurs an-
nées. Certains membres du Conseil 
d'administration, désignés comme 
personnalités qualifiées, représen-
tent en fait les usagers : M. Barbero 
de la Fédération nationale des asso-
ciations d'usagers du transport et M. 
Kalinsky du Mouvement national de 
lutte pour l'environnement. Parfois la 
Régie est interpellée gaillardement 
par certains représentants d'asso-
ciations : ce fut le cas pour la pré-
sence de pyralène dans certaines 
installations, pendant les grèves et 
aujourd'hui, à propos de la propreté. 
Ces adresses se doublent souvent 
de « coups médiatiques » comme la 
Fédération des usagers des trans-
ports s'en est fait une spécialité. Ré-
cemment encore son Président re-
mettait, au bureau d'accueil de la 
RATP une cocotte en papier à l'inten-
tion de la Direction générale, en 
précisant qu'une partie devait être 
gardée au chaud pour le ministère 
délégué aux Transports. 

QUALITÉ 
DE SERVICE 

Plus ou moins suivis, plus ou 
moins altérés par l'actualité, ces rap-
ports ont l'inconvénient d'en rester 
souvent à des aspects sectoriels et 
techniques. L'impact limité d'un cer-
tain nombre de ces associations au-
près du public n'a pas permis 
jusqu'alors une véritable interacti-
vité : prise en compte par la Régie de 
certains problèmes, intervention de 
ces associations pour en régler 
d'autres auprès des usagers ou pour 
contribuer à la définition d'une 
qualité de service. 

Le mouvement consommateur, 
bien que moins puissant que dans 
certains pays, est en France re-
connu, structuré et représenté dans 
les organismes importants. Certai-
nes associations sont affiliées à des 
groupements plus larges : syndicats, 
fédérations familiales... C'est donc à 

ces interlocuteurs plus généralistes 
que la RATP souhaite aussi s'adres-
ser. 

Elle peut en attendre une vue 
plus globale des problèmes, un tra-
vail plus en profondeur grâce à leurs 
structures et leur influence, une 
contribution originale à la définition 
de la qualité du service à offrir. 

Déjà l'intgrlocuteur d'autres 
grandes entreprises (SNCF, EDF), le 
mouvement consommateur a une 
connaissance et une expérience ap-
profondies de leurs problèmes. De 
ce fait les services, parfois hérissés 
par l'intrusion de certaines revendi-
cations, *pourront aussi trouver un 
appui à certaines propositions vis-à-
vis des interlocuteurs de la RATP. A 
l'inverse se posera, comme dans 
toute discussion où chacun doit trou-
ver son compte, la question du 
« grain à moudre », des améliorations 
possibles et de leur financement. 

Jacques MARION 
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Les unes sont très connues, 
d'autres moins. Liées à un mouvement 

syndical pour certaines, tenant 
rubrique à la télévision pour d'autres. 

Entre les lignes vous en présente 
deux, très différentes « sur le papier » 

mais animées des mêmes 
préoccupations de dialogue. 

L'UNAF 

L'Union nationale des allo-
cations familiales recense 
800 000 familles adhérant à 
6 200 associations. Elle repré-
sente officiellement les familles 
auprès des pouvoirs publics qui 
doivent la consulter sur certains 
sujets. Nous avons rencontré 
Mme Dumont qui la représen-
tera. 

« Comment envisagez-
vous les rapports avec la 
RATP ? 

- Nous sommes très heu-
reux de cette ouverture. Nous 
avons déjà l'habitude de travail-
ler avec de grands services pu-
blics. Il est prématuré de parler 
de ces rapports, mais les règles 
sont partout identiques. Pour 
être fructueux, ces rapports doi-
vent jouer le jeu c'est-à-dire 
mettre les problèmes sur la ta-
ble. Nous sommes prêts à com-
prendre certaines difficultés et, 
dans la mesure de nos possibili-
tés, prêts à soutenir certaines 
démarches ou à contribuer, par 
nos services d'études, à élabo-

rer d'autres solutions. A l'in-
verse, nous ne sommes pas ha-
bilités à avaliser des décisions 
déjà prises. 

- Entre soutien et refus, 
quelle est la marge de compo-
sition ? 

— Le tout ou rien est en ef-
fet l'exception, mais le mouve-
ment consommateur a montré 
dans le cas récent de la tarifica-
tion des chèques que, face au 
« tout », il pouvait obtenir le 
« rien ». Cela n'intervient qu'en 
l'absence de débat. 

Sur un sujet qui intéresse 
tout le monde comme les tarifs, 
nous pouvons comprendre la 
nécessité des ressources pour 
la RATP mais la RATP peut pren-
dre en compte nos suggestions 
sur une « grille » de répartition, 
par exemple. Ensuite, nous pre-
nons nos responsabilités en di-
rection des pouvoirs publics 
comme en direction du public 
qui nous accordent leur 
confiance. » 

La CNL 
La Confédération nationale 

du logement est un organisme 
dont les amicales regroupent 
125 000 adhérents et, a priori, 
plus spécialisé. 

— « Faux, réplique Michel 
Outin — secrétaire confédéral —, 
car la CNL fonde son activité 
sur le triptyque logement-em-
ploi-transport. Par ailleurs, nous 
sommes reconnus association 
de consommateurs depuis 
1980. 

— Qu'attendez-vous de 
ces rencontres ? 

— D'abord une meilleure 
prise en compte du voyageur. 
Nous demandons depuis long-
temps une concertation. Nous 
avons des questions précises : 
sur les tarifs, sur les sécurités, 
sur les prolongements de ligne 
de métro,sur le tramway, sur la 
modernisation. En même 
temps, nous voulons un dialo-
gue constructif où chacun ap-
porte et reçoit. 

— Vous savez que la 
RATP ne décide pas de tout. 

- Bien sûr, même si notre 
rôle n'est pas d'intervenir dans 
ces considérations. C'est un 
élément du dialogue, pas un re-
fuge. Nous attendons une poli-
tique de service public et cette 
notion est suffisamment claire 
pour préciser les responsabili-
tés. 

- Êtes-vous prêt à inter-
venir pour influer sur le com-
portement du voyageur ? 

- Pourquoi pas ? Nous le 
ferons à partir de nos orienta-
tions, en positif comme en né-
gatif. Concrètement, nous som-
mes prêts à intervenir sur une 
question comme la fraude, pour 
expliquer, prévenir, mais nous 
ne signerions pas une campa-, 
gne comme « carton jaune ». 

LES AUTRES 
ASSOCIATIONS 

ADEIC - FEN : 
Association d'éducation 
et d'information 
du consommateur 
Fédération de 
l'Éducation nationale. 
AFOC : 
Association force 
ouvrière consommateurs. 
ANC : Association 
fédérale des nouveaux 
consommateurs. 
ASSECO-CFDT : 
Association 
études et consommation. 
CGL : Confédération 
générale du logement. 
CNAFAL : 
Conseil national 
des associations 
familiales laïques. 
CNAPFS : 
Comité national des 
associations populaires 
familiales syndicales. 
CSCV : 
Confédération syndicale 
du cadre de vie. 
CSF : Confédération 
syndicale des familles. 
FFF : Fédération des 
familles de France. 
FNAFR : 
Fédération nationale 
des associations 
familiales rurales. 
INDECOSA-CGT : 
Association 
pour l'information 
et la défense 
des consommateurs. 
FNLL : 
Fédération nationale 
Léo-Lagrange. 
ORGECO : 
Organisation générale 
des consommateurs. 
UFC : Union fédérale 
des consommateurs. 
UFCS : Union féminine 
civique et sociale. 
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ADMINISTRATION 
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‘Ile traduisait par une classification en deux 
« sous-filières » n'existera bientôt plus. 
Les dactylos prennent maintenant en 
charge des tâches administratives tandis 
que les employés de bureau apprennent la 

maîtrise des outils bureautiques dérivés de la « machine à écrire de 
maman » qui a bien changé depuis. 

EN UNE 
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Une nouvelle sous-filière — admi-
nistration et bureautique — appelée 
Ax dans le jargon maison, vient d'être 
créée à la RATP. 

Elle veut être une réponse à 
l'évolution des technologies dans le 
tertiaire regroupant en un seul poste 
des fonctions de dactylos et d'em-
ployés de bureau (les sous-filières Al 
et A2). 

Au total plus de 1 600 agents de 
la RATP sont concernés — 450 dacty-
los et 1 200 employés de bureau. 

La création de la sous-filière Ax 
était prévisible. Six expériences, limi-
tées à quelques secteurs de l'entre-
prise, ont déjà été tentées en 1985. 
Entre les lignes, dans son numéro 90 
(avril 86), s'en faisait alors l'écho. 

PREMIÈRES EXPÉRIENCES 
EN 1985 

Un groupe de travail avait pro-
posé la création d'un emploi unique 
se substituant à ceux de dactylos 
(sténodactylographes, chefs de sec-
tion sténodactylographes), employés 
qualifiés de bureau, chefs de section 
administratifs. Les dactylos qui me-

nèrent à bien l'expérience virent leurs 
fonctions s'élargir à des tâches admi-
nistratives classiques - gestion de fi-
chiers, prises de rendez-vous, etc., 
tandis que les employés de bureau 
de tous niveaux hiérarchiques durent 
acquérir la maîtrise d'un outil bureau-
tique approprié — machine à traite-
ment de texte, micro-ordinateur... 

Camille Bony, directeur du per-
sonnel, lors d'une intersyndicale en 
mars dernier, rappelait le but du pro-
jet : « ... L'opération (même si, à 
terme, il est permis d'en attendre une 
meilleure productivité du service ad-
ministratif) n'a pas pour but premier 
une réduction des effectifs mais de 
prendre en compte l'introduction de 
nouvelles technologies dans l'entre-
prise, élargir et -enrichir le travail des 
agents... » Il y a un an déjà, il affir-
mait : « ... La distinction entre les 
deux sous-filières est appelée à dis-
paraître (...) ; nous avons souhaité ne 
pas attendre d'être dépassés par 
l'événement... » 

POUR UN PEU PLUS 
DE CONSIDÉRATION 

Christine Coulleret travaille à 
la direction du personnel, au ser-
vice administration et réglementa-
tion. Cela fait plus d'un an qu'elle 
occupe un poste de la future sous-
filière Ax. Auparavant, elle travail-
lait en pool. Elle cumule au-
jourd'hui les fonctions de dactylo 
(mais désormais elle est intégrée 
dans un groupement) et des tâ-
ches administratives comme la 
commande de 'fournitures, l'enre-
gistrement du courrier, le classe-
ment. Elle essaye de partager son 
temps équitablement mais 
lorsqu'elle a trop de travail, la 
« frappe » est prioritaire. 

« J'ai été volontaire parce 
que je pensais que ce nouveau tra-
vail pouvait m'apporter beaucoup. 
Et c'est vrai qu'aujourd'hui, ce que 
je fais est plus vivant, plus enri-
chissant. On nous a assuré un 
meilleur déroulement de carrière 
mais ce n'est pas cela qui m'a atti-
rée le plus. Dans un pool, vous 
êtes « fondu » dans la masse, on 
ne voit personne. 

Pas un plus au niveau salaire, 
peut-être plus de travail ; mais sur-
tout appartenir à un groupement 
m'a permis d'être mieux considé-
rée par mes collègues avec qui, 
maintenant, j'ai de plus nombreux 
contacts... » 

DEUX ANS PLUS TARD : 
LE CHOIX 

En 1986, les expériences se 
poursuivaient pour concerner une 
quarantaine d'agents. Assez en tous 
cas pour dresser un bilan plutôt posi-
tif de l'opération. Aujourd'hui, la créa-
tion de la sous-filière Ax est officielle. 
Une réunion intersyndicale a eu lieu à 
ce sujet en mars. Les agents ayant 
participé à l'expérience s'accordent à 
la reconnaître intéressante, enrichis-
sante. C'est parmi le personnel de la 
sous-filière Al (les employés de bu-
reau) que l'on rencontre quelques ré-
ticences, le plus souvent dues à la 
nature du système de traitement de 
textes mis à leur disposition. 

La décision étant prise, la direc-
tion du personnel a défini toutes les 
modalités d'application. Alors, quels 
sont les emplois de la nouvelle sous-
filière ? Comment les agents peu-
vent-ils y accéder ? Y aura-t-il un 
concours spécifique ? Bénéficieront-
ils d'un meilleur déroulement de car-
rière ? 

Sans rentrer dans de trop nom-
breux détails, sachez que les emplois 
pouvant faire partie de la nouvelle 
sous-filière doivent comprendre l'utili-
sation régulière d'un système (traite-
ment de textes, micro-ordinateur ou 
terminal sous certaines conditions 
d'utilisation) et des travaux adminis-
tratifs. Ils seront homologués par un 
« comité technique », en cours de 
constitution. 

Un test permettra de vérifier si 
les agents déjà en poste dans un 
emploi de la sous-filière Ax en pos-
sèdent les connaissances. Cela 
s'appelle la « validation des 
compétences ». 

Dès l'an prochain (session 1988), 
des concours d'accès au niveau maî-
trise et exécution de la filière Ax 
seront créés. 

Question avancement, on nous a 
affirmé, à la direction du personnel, 
que les agents de la nouvelle sous-
filière devraient avoir un meilleur dé-
roulement de carrière que celui qu'ils 
pouvaient espérer dans la précédente 
organisation. Il est bien sûr trop tôt 
pour en juger mais cela viendra vite 
puisque dans deux ans, trois au maxi-
mum, il ne devrait plus y avoir beau-
coup d'agents dans les sous-filières 
Al et A2. 

Les postes seront homologués 
dans la nouvelle sous-filière, l'évolu-
tion des technologies et des habitu-
des de travail devrait faire le reste... 

Sylvie FRÉCHARD 
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* Union Internationale des Transports Publics 

Aujourd'hui, dans Entre les 
lignes, nous vous présentons 
la situation et donnons un 
aperçu des mesures propo-
sées par Monsieur Bourgoin. 

Nous retraiterons ce sujet 
ultérieurement. 

CHAQUE JOUR, 

1 200 000 VOITU 
DANS PARIS 

Personne n'est satisfait de 
la circulation dans la capitale : 
taxis, automobilistes, clients 
des transports en commun 
s'en plaignent et chaque 
année, le trafic augmente de 

-et 
.

3 % environ. Chaque jour, 
1 200 000 voitures circulent et 
800 000 résident dans Paris. 
10 % de trafic en plus, et c'est 
la paralysie complète. 

Et ce qui était vrai pour 
Paris d'abord, pour les grandes 
agglomérations ensuite, le de-
vient maintenant pour les villes 
de moins de 100 000 habi-
tants. La congestion des cen-
tres villes entraîne, bien sûr, de 
lourdes conséquences sur les 
déplacements, qu'ils se fas-
sent en voiture particulière ou 
en transports en commun. 

Dans les deux cas, les 
temps de parcours s'allongent 
et les coûts deviennent de plus 
en plus importants (surcon-
sommation en carburant, aug-
mentation des coûts d'exploi-
tation pour les transports en 
commun). Le cadre de vie de 
l'ensemble des citadins se dé-

i? 

tériore. La pollution s'accentue 
pour les hommes, comme pour 
les sites qui se dégradent. 

QUELQUES 
POUR CENT 

DE TRAFIC EN 
MOINS 

Lors de son intervention 
au congrès de l'UITP à Lau-
sanne, Maurice Bourgoin affir-
mait « ... Pour retrouver la flui-
dité dans les centres villes, il 
suffirait en général d'y réduire 
de quelques pour cent le trafic 
automobile, ce qui profiterait 

12 



:••• 
, 

4, a 

r?
• - - 

• • amn=domm 

o 
—J 

cc 

t • . 

o 

Ignorer les problèmes de 
circulation dans les centres 
villes n'est aujourd'hui plus 
possible. 
Régulièrement, les médias en 
font état, on ne compte plus 
les propositions pour 
améliorer la circulation dans 
Paris... et surtout, il s'agit de 

  sortir un peu pour constater 
que la circulation dans les 
grandes villes prend le plus 
souvent des allures de 
paralysie. 

re Lors du dernier congrès de 
l'UITP qui se tenait à 
Lausanne, Maurice Bourgoin 
— directeur du réseau routier 

j de la RATP - faisait état des 
/ travaux de sa commission 

pour « lutter contre la 
congestion dans les centres 
villes ». 

2S3 

S SE PARALYS 
d'abord aux automobilistes 
restant fidèles à ce mode de 
transports et ne pénaliserait 
donc et encore, qu'une petite 
minorité d'automobilistes 
transférés sur les transports 
collectifs... » 

Pour Maurice Bourgoin, 
une lutte efficace contre la 
congestion des centres villes 
nécessite un projet sur la ville 
et sur la politique de déplace-
ments. Les mesures qu'il pro-
pose sont de deux natures : 

- celles qui organisent 
l'agglomération dans son en-
semble, 

- celles qui ne concer-
nent que le centre ville. 

Nous vous présentons 
dans notre encadré ce qu'il 
préconise pour « mieux circuler 
à Paris demain ». 

Sylvie FRÉCHARD 

EN T 
Mieux circuler 
à Paris demain 
Le point de vue 

de Maurice Bourgoin, 
Directeur 

du réseau routier 

L'objectif à atteindre est de 
maintenir la fluidité de la circula-
tion. Cet objectif doit être atteint 
en laissant la liberté de choix 
entre voiture particulière et 
transports en commun. Les me-
sures qui respectent le mieux 
cette liberté sont celles qui re-
posent sur la tarification plutôt 
que sur la réglementation. 

La solution la plus simple 
est, sans aucun doute, de déve-
lopper considérablement le sta-
tionnement payant sur voirie 
(qui aujourd'hui n'affecte qu'un 

iquart des places autorisées). 
Certains objecteront que cette 

solution repose sur une discrimi-
nation par l'argent. L'argument 
n'est pas juste dans la mesure 
où les réseaux de transport pu-
blic offrent une alternative plus 
efficace lorsque la circulation 
est fluide. 

Il importe aussi de faire 
mieux respecter le stationne-
ment interdit et pour cela 
d'adapter les effectifs chargés 
de la répression. Les ressources 
du produit des amendes de-
vraient être, en priorité, affec-
tées au financement de cette 
mission. 

En ce qui concerne plus 
particulièrement le réseau d'au-
tobus, grâce à une amélioration 
des conditions de circulation ré-
sultant de la fluidité retrouvée, 
une augmentation du trafic 
pourrait être absorbée sans 
augmentation des moyens. Les 
voyageurs bénéficieraient alors 
d'une diminution sensible des 
temps d'attente et des temps 

de déplacement. 
Des restrictions, librement 

consenties, à l'usage de la voi-
ture particulière sont considé-
rées comme un moindre mal par 
la majorité des Parisiens, y 
compris par ceux qui utilisent 
quotidiennement leur voiture. 
C'est en tout cas l'opinion expri-
mée dans un sondage récent 
(novembre 1986) de la Sofres, 
qui posait, entre autres, la ques-
tion suivante : 

« Pour la circulation automo-
bile dans Paris, souhaitez-vous 
qu'on prenne des mesures 
contraignantes pour rendre la 
circulation plus facile ou qu'on 
évite de prendre des mesures 
contraignantes pour respecter la 
liberté des automobilistes ? » 

A cette question, 61 % des 
enquêtés utilisant tous les jours 
leur voiture dans Paris ont ré-
pondu préférer le premier terme 
de l'alternative. 
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MOUSTIQUES 
ET CAFARDS 

DANS LE MÉTRO 
« Le métro envahi par 

les moustiques. » 
« Peut-on attraper le SIDA 

par une piqûre ? » 
Voici quelques mois 

la presse se faisait l'écho 
d'une information octogénaire : 

Il y a des moustiques dans le métro. 

A l'approche de l'été, 
le service des aménagements 

et de l'entretien propose 
une nouvelle technique 

de désinsectisation. 
Contrairement à une publicité 

bien connue, 
ça marche pour les insectes 

volants ET rampants. 

LA CHASSE 
VA OUVRIR 

Jusqu'alors il fallait se li-
vrer à un travail... de 
fourmi. 

On appliquait sur ou à 
proximité des surfaces 
— corbeilles, armoires... - fré-
quentées par les cafards 
des laques nocives. Leur ac-
tivité insecticide était de 
6 mois. 

Ce travail laborieux et 
concernant des surfaces li-
mitées n'apportait rien dans 
la lutte contre les « vo-
lants ». 

Ce problème, élémen-
taire dans un entrepôt, de-
vient difficile à résoudre 
dans des locaux occupés 
20 heures sur 24, voire plus 
avec les travaux de nuit. 

Il fallait donc trouver 
un insecticide adapté aux 
volants-rampants et un 
système de diffusion. 

En début d'année 1987 
un produit est testé — le cy-
perfog, par thermonébulisa-
tion — vaporisation par 
chauffage (appareil Pulsfog). 

Le service NA pense pouvoir 
l'utiliser dès cet été et traiter 
plusieurs stations pendant la 
nuit. 

Une heure 
de ventilation 

Lors de ces tests, plu-
sieurs problèmes devaient 
être réglés : celui du poids 
du produit qui, trop lourd, ne 
se diffuse pas, trop léger 
s'envole immédiatement ; 
celui de la ventilation avec la 
reprise du service ; celui des 
« effets cheminée » dans les 
tunnels qui peut conditionner 
la sécurité. 

Dans le même temps le 
produit était analysé par le 
laboratoire de la Ville de 
Paris et par le service du 
contrôle et du laboratoire de 
la RATP. S'il y a des précau-
tions d'emploi — voir équipe-
ment sur photo — pendant la 

cs'v 

F• wi • 

vaporisation, une fois le 
brouillard disparu l'inhalation 
reste un temps désagréable 
mais pas dangereuse. 

Aussi le service NA 
pense réaliser cette désin-
sectisation entre 1 heure et 
4 heures, laissant au moins 
une heure de ventilation 
avant l'arrivée des premiers 
agents. 

Avant même que toutes 
les décisions d'utilisation 
soient prises, les techniciens 
ont déjà proposé « d'indus-
trialiser » encore plus le trai-
tement en installant le 
thermo-nébulisateur sur un 
train de travaux. 

Précautions 

Le brouillard insecticide, 
diffusé du centre de la sta-
tion se dispersera dans tous 
les couloirs et locaux ou-
verts. Bien entendu ce tra-
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Abus moyennement dangereux 

Les insecticides comme 
les solvants, désinfectants, 
doivent être utilisés avec 
précaution. Le Cyperfog 
contient trois produits si-
gnalés : 

— La cyperméthine, qui 
agit par contact et ingestion 
sur les insectes, classée 
substance vénéneuse. 

— La néopynamine, qui 
agit sur le système nerveux 
de l'animal (effet immédiat). 

- Le dichlorométhane, 
dont l'effet narcotique opère 
par inhalation. Le produit est 
classé dans les catégories 
« modérément toxique », la 
dose mortelle pour un rat se 
situant entre 2 et 3 grammes 
par kilo. 

La thermonébulisation 
permet le fractionnement du 
produit en microquantités 
très volatiles donc ventila-

bles. De ce fait une ingestion 
accidentelle en grande quan-
tité est très rare, d'autant 
qu'un vomitif a été intégré 
à la composition pour l'em-
pêcher. 

En fait, dans le pire des 
cas — pour eux, un rat égaré 
ne devrait avoir que des 
maux de tête et des déman-
geaisons au moment de la 
pulvérisation. 

vail nécessite de nombreu-
ses collaborations. 

— Avec les services liés 
a ux travaux de nuit, l'inspec-
teur de permanence, le ser-
vice de la voie, le groupe 
manoeuvres transports, les 
services techniques (venti-
lation), les nettoyeurs de 
COMATEC. 

— Avec les services de 
sécurité, Comité d'hygiène 
et sécurité, pompiers, police, 
inspecteur de la ligne et sur-
veillance générale qui devra 
s'assurer qu'il ne reste per-
sonne dans les stations et 
tunnels, sans oublier... les 
fournisseurs d'appareils de 
boisson qui devront protéger 
leurs appareils. 

En fait, toute une organi-
sation à roder pour qu'elle 
devienne familière. Le travail 
durerait 10 minutes dans 
chaque station, dans la nuit 
du samedi au dimanche pour 
gêner le moins possible les 
travaux de nuit. 

Jacques MARION 

z. 

O 
o 
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Essai de 
thermonébulisation. 
Les nostalgiques 
seront satisfaits : 
le produit est parfumé 
à la citronnelle. 
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PROMOTION 
DES TRANSPORTS 

EN COMMUN 
DANS LE XIll e

a ligne d'autobus 83 
lm est remaniée depuis le 
1 er juin. A cette occasion, 
une opération de promo-
tion sur l'ensemble des 
transports en commun a 
été menée dans le Xllle ar-
rondissement. Visant es-
sentiellement les jeunes, 
elle s'est déroulée du 28 
mai au 6 juin. 

à
I

ri I_ ZI . L. 

FRÉQUENCE 

Le quartier de La Gare est 
désormais en liaison directe 
avec le centre de Paris : le 83, 
prolongé de la place d'Italie à 
la porte d'Ivry assure en effet 
la desserte de ce quartier du 
XIlle jusque-là insuffisamment 
pourvu en transports en com-
mun (voir ELL n° 101). 

Le trafic quotidien du 83 
« ancienne formule » s'élevait à 
24 000 voyages. A la suite du 

ci) 

""" 

O 

• , 

Fréquence 13 : alles 

prolongement, l'augmentation 
du trafic sur la partie sud de la 
ligne est estimée à 5 700 voya-
ges par jour. Les nouveaux 
clients attendus sur le 83 ? 
D'après une enquête effectuée 
sur la ligne, ils utilisaient les 
deux-roues, la voiture particu-
lière ou... la marche à pied 
mais aussi et surtout le 132*, 
le métro et les lignes d'autobus 
(comme le 27). D'où le risque 
de voir l'augmentation de trafic 

se limiter à un simple transfert 
de voyageurs de lignes RATP à 
d'autres ce qui n'apporterait 
aucune clientèle supplémen-
taire. Il était donc nécessaire 
de promouvoir l'ensemble de 
l'offre de transport dans le XIlle 
(métro et autobus) et non pas 
seulement la nouvelle desserte 
du 83, pour attirer de nouveaux 
voyageurs non encore utilisa-
teurs réguliers des transports 
en commun. 
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>lus loin pour voir plus près. 

Rendez-vous 
avec les jeunes 

Le quartier de La Gare 
compte 67 088 habitants (re-
censement de 1982) dont 
24 0/0 de moins de 19 ans et 
39 % d'inactifs. Cette dernière 
catégorie, composée essen-
tiellement de femmes n'exer-
çant aucune activité à l'exté-

rieur, présente une grande rigi-
dité dans ses habitudes de dé-
placement. C'est donc la cible 
« jeunes » qui a été retenue ; 
population dont une grande 
partie est déjà utilisatrice des 
transports en commun et dont 
on espère augmenter les dé-
placements tant à l'intérieur 
du Xllle que vers l'extérieur de 
l'arrondissement. 

Pour s'adresser aux jeu-
nes, quel média utiliser si ce 

n'est une radio locale : pendant 
toute la durée de l'action de 
promotion « Fréquence 13 », 
« 95,2 » s'est mise aux cou-
leurs de la RATP et du Xllle. Sur 
l'antenne, du 28 mai au 6 juin, 
annonces de l'opération, infor-
mations sur le jeu et reporta-
ges dans le quartier ont • 
concouru à la notoriété de 
l'événement. Communication 
accompagnée d'une campa-
gne d'affichage (sur les bus de 
la ligne 83, dans le métro et 
chez les commerçants du 
quartier), de dépliants d'infor-
mation sur les itinéraires et les 
nouveaux terminus, distribués 
sur les lignes 132**, 83** et 
93**. Un document de promo-
tion de l'ensemble des trans-
ports en commun du quartier 
de La Gare était également dé-
posé dans les boîtes aux let-
tres des habitants du secteur. 

Augmenter les déplace-
ments dans le Xllle mais aussi 
hors de l'arrondissement • au 
moyen d'un jeu était le point 
fort de l'opération auquel 
étaient associés des agents du 
réseau d'autobus et du métro 
(lignes 6 et 7). Des vignettes 
devaient. être retirées en cer-
tains lieux du Xllle : centres 
Masséna et Galaxie, piscine du 
Château-des-Rentiers, mairie 
du Xllle, fac Tolbiac, ainsi que 
d'autres arrondissements : 
Forum des Halles, Palais de la 
Découverte, restaurants Free 
Time. 

Elles permettaient de ga-
gner des cadeaux de la Bouti-
que Chic et Choc, un premier 
prix, tiré au sort,, offrant un 
voyage pour deux personnes à 
Venise. 

Un dernier volet de l'opé-
ration était destiné à conserver 
un lien commercial avec la 
clientèle occasionnelle. A tout 
acheteur de billets les agents 
des huit stations*** du quartier 
de la Gare remettaient un 
questionnaire en vue de 
constituer un fichier. 

A la rentrée, des informa-
tions seront envoyées à cette 
clientèle (nouveaux plans de 
poche notamment) ; un démar-
chage téléphonique par des 
agents du CIT pourrait être 
envisagé. 

Une nouvelle façon de 
fidéliser la clientèle. 

Simone FEIGNIER 

* A la suite du prolongement 
du 83, le 132 a vu son 
terminus reporté de la place 
d'Italie à la porte d'Ivry. • 
** 83 Carrefour Friedland -
Haussmann - Porte d'Ivry. 

93 Levallois - Rond-point 
des Champs-Élysées. 

132 Porte d'Ivry - Thiais. 

*** Porte d'Ivry, Porte de 
Choisy, Porte d'Italie, Maison 
blanche, Tolbiac, Place 
d'Italie, Nationale, Chevaleret. 
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APRÈS FR SUR FR3: 

Dimanche 5 avril, 
12 h 15 : diffusion 

du film « Quand la 
ville roule » sur FR3. 

Il présente les activités 
du service FR (matériel 

roulant du réseau ferré). 
Plutôt une rediffusion, 

puisque le premier 
passage - en décembre -

s'était déroulé dans 
des conditions 

techniques déplorables. 



)N D E S AG E NTS 
Si le film s'adressait en priorité au grand 

public, les agents de la RATP avaient été avi-
sés de son passage. La RATP a donc voulu 
connaître leur avis. 

Deux enquêtes ont été réalisées: l'une 
par la direction du personnel auprès de 2 000 
agents de tous grades (sauf ceux du service 
FR) travaillant dans les différents secteurs de 
l'entreprise. La seconde a été effectuée au-
près d'agents du service FR mais après le pre-
mier passage. Pour la diffusion d'avril, un 
questionnaire avait été envoyé aux différents 
ateliers. Aujourd'hui, seul l'atelier de Choisy a 
répondu. Cela ne nous a pas permis d'en tirer 
des conclusions plus générales. 

Elles ne semblent toutefois pas remettre 
en cause les premiers résultats. 

AUTOCRITIQUE 
A Entre les lignes, nous avons ren-

contré Bernard Gounou, au service FR. Il 
s'est beaucoup occupé de la réalisation 
de ce film. Il reconnaît que si certaines 
critiques sont encourageantes, d'autres 
présentent un caractère hostile. Deux ex-
plications selon lui : « On a voulu faire un 
film grand public et, avec les agents de la 
RATP, on le montre à un public spécifi-
que. On a aussi souhaité parler de tous 
les départements du service. Les règles 
en audiovisuel seraient-elles semblables 
à celles du journalisme ? (Écrire pour son 
lecteur — et lui seul — et choisir un angle 
d'approche). Il semble que oui... 

En attendant, le document poursuit 
sa carrière, notamment à l'exportation, 
puisque trois réseaux étrangers l'ont déjà 
demandé, mais aussi à l'intérieur de l'en-
treprise (stages, visites...). 

Si vous êtes curieux d'en connaître 
son coût, sachez que c'est une des ques-
tions que les agents interviewés ont le 
plus souvent posée. Nous, nous l'avons 
demandé à Bernard Gounou « 500 000 
francs pour un quart d'heure de film*. A 
titre d'exemple, un spot publicitaire de 30 
secondes coûte dans les mêmes condi-
tions deux millions de francs ». 

C'était une première. Très prochai-
nement, le service FR et le centre de pro-
duction audiovisuel veut réaliser un docu-
mentaire sur la rénovation' du matériel 
MS 61. 

* Un coût tout à fait « dans la 
norme » de ce genre de réalisation audio-
visuelle. C'est aussi le coût du n° 100 
d'Entre les lignes ou d'une grande révi-
sion du MS 61. 

Meilleure connaissance 
de l'entreprise 

Parmi l'ensemble du personnel de la 
RATP, moins d'un agent sur deux connaissait 
la diffusion du film. Parmi les sources d'infor-
mation, c'est la note circulant dans l'entreprise 
qui est le plus souvent citée. Vient en 
deuxième position mais bien loin derrière, le 
bouche à oreilles « ce sont mes collègues qui 
m'en ont parlé » 

11 % seulement des agents ont regardé le 
film. Ceux qui ne l'ont pas fait l'expliquent 
parce qu'ils ignoraient sa diffusion (51 0/0) ou 
un empêchement dû à leur emploi du temps 
personnel (30 %). 

Parmi les spectateurs, plus de la moitié 
était en famille. Ils en ont tiré non pas des 
informations utiles à leur travail, mais, à près 
de 80 %, une meilleure connaissance de leur 
entreprise. 

61 °/0 d'entre eux pensent que le film avait 
pour vocation de dévoiler au public les coulis-
ses de la RATP. Ils y voient une information 
plutôt tournée vers l'extérieur de l'entreprise 
que vers ses agents. Pourtant, et même si cela 
semble paradoxal, 65 % des interrogés pen-
sent que la RATP a raison de s'adresser à ses 
agents par le canal de la télévision. 

Document 
publicitaire ? 

Les résultats obtenus suite à l'enquête 
auprès des agents du service FR ne sont pas 
contradictoires. 

Meilleur taux d'écoute toutefois puisque 
près d'un agent sur deux a regardé le docu-
ment. L'information avait bien circulé: 98
des interviewés connaissaient le passage du 
film. Ceux qui n'étaient pas spectateurs décla-
rent — à 56 0/0 - avoir eu des contraintes dues 
à leur emploi du temps personnel. 

Ceux qui ont regardé le film pensent qu'il 
a été produit avant tout pour présenter le ser-
vice à des visiteurs étrangers et pour dévoiler 
les coulisses de l'entreprise, c'était effective-
ment l'objectif. Ils n'en n'ont cependant pas 
bonne opinion. Si l'utilité de ce film est recon-
nue, des reproches lui sont faits. Ceux qui 
reviennent le plus souvent : document publici-
taire, pas assez technique, ce n'est pas un 
encouragement donné aux agents du service, 
le film n'est pas assez proche de la réalité. 
Néanmoins, la diffusion auprès d'un plus large 
public est suggérée. 

Sylvie FRÉCHARD 



EXE 
+ 1 

MILLIO 
FRAN 
Le budget 1986 se 
caractérise par un 
solde créditeur de 
71,4 millions de 
francs. Il se monte-
rait à 148,6 MF si une 
insuffisance de 
l'exercice antérieur 
de 77 MF n'avait 
due être résorbée 
cette année. 
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Cet excédent, que plusieurs jour-
naux ont qualifié un peu vite de « béné-
fice », n'a évidemment pas ce carac-
tère. D'abord parce que la RATP, au ser-
vice de la collectivité, n'a pas pour ob-
jectif de réaliser des bénéfices ou un 
profit. Ensuite parce que l'excédent 
1986 devra être repris en compte dans 
exercice suivant. Enfin, parce que par 

ailleurs Etat et Collectivités locales par-
ticipent largement au financement de 
notre entreprise. 

Néanmoins, ce solde positif a une 
signification : que la RATP, dans le 
contexte qui lui est imparti, a encore 
progressé vers une meilleure qualité de 
gestion. 

Quelles sont en effet les raisons de 
cet excédent ? Elles sont de deux or-
dres. Un événement extérieur à la 
RATP, la baisse du prix des carburants, 
de l'ordre de 50 MF, mais aussi la qua-
lité de gestion de l'entreprise. Les résul-
tats 86 ont en effet été obtenus grâce à 
une meilleure organisation du travail, 
aux progrès de l'informatisation et à la 
poursuite de la modernisation des 
méthodes d'entretien. 

C'est aussi le résultat d'une gestion 
rigoureuse des effectifs qui n'a pas em-
pêché la RATP d'affecter cependant les 
moyens nécessaires aux activités 
créant des ressources (lutte contre la 
fraude, surveillance des couloirs bus) ou 
améliorant la qualité du service (entre-
tien des trains du métro et du RER). 

Stabilité 
des services 
et du trafic 

L'année 1986 se caractérise par 
une stabilité des services offerts : les 
prolongements de métro à Bobigny 
(L.5), Villejuif (L.7), les renforcements de 
capacité sur le RER et la mise en ser-
vice des bus articulés ont entraîné une 
progression moyenne de 1,2 %. 

Le trafic stable en données brutes 
progresse modérément : + 0,8 % en 
données corrigées des grèves, soit 
2 280 millions de voyages. Baisse sur le 
métro (— 1,9 %), hausse sur le RER mais 
moins forte que précédemment 
(+ 0,8 %), progression certaine sur 
les bus (+ 2,3 % à Paris, + 2,8 % en 
banlieue). 

C'est 13 millions de voyages qui 
ont été perdus, surtout dans le métro, 
en 1986 par l'accumulation de condi-
tions défavorables (voir ELL n° 100). 

Les tarifs ont augmenté en 
moyenne de 7,7 % au 1er mai 1986* : la 
hausse s'échelonnant de 3,8 % pour le 
billet à plus de 10 % pour les cartes 
orange. 

Recettes + 5,7 % 
Les recettes 1986 ont atteint 15,05 

milliards ; soit une augmentation de 
5,7 %. 

La croissance des recettes du tra-
fic de (6,6 %), soit 5 234,4 MF en 1986, 

est due à la hausse des tarifs, le trafic 
étant resté stable. 

Les recettes provenant des cartes 
orange progressent plus (C.O. men-
suelle + 10,8 %, hebdo + 12,3 %) que 
celles des billets (+ 0,6 %). 

La carte intégrale remporte un 
franc succès avec des ventes en aug-
mentation de 25 %. 

L'indemnité compensatrice** 
s'élève en 1986 à 6 074 millions (aug-
mentation de 10,8 %). 

Dépenses + 3,6 % 
Les dépenses s'élèvent à 14,9 mil-

liards soit une augmentation de 
3,6 %. 

Les dépenses de personnel : 
8,7 milliards de francs ont connu une 
progression identique à celle des prix. 
En moyenne annuelle les effectifs ont 
diminué de 127 agents. 

Ceci grâce à une meilleure produc-
tivité dans les domaines de l'entretien 
des matériels roulants et des instal-
lations, ainsi que dans le secteur 
tertiaire. 

Simone FEIGNIER 

* Hausse ramenée à 6,4 % pour 1986 
compte tenu de la date du réajuste-
ment. 
"* Versée par l'Etat (70 %), et la région 
(30 96) pour maintenir le prix du ticket 
à 2,75 F en 1986 au lieu des 5,16 F 
nécessaires à l'équilibre financier de 
l'entreprise. 
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L 'âge moyen de ré-
forme des autobus 
de la RATP sera pro-
gressivement porté 

de 12 à 15 ans. 

Une mesure rendue 
envisageable par l'amé-
lioration des matériels et 
l'évolution des conditions 
d'exploitation. A l'arrivée, 
de sérieuses économies 
mais aussi quelques 
exigences nouvelles de 
modernisation. 

On parle toujours des 4000 au-
tobus de la RATP ; d'âge moyen du 
parc - entre 6 et 7 ans ; d'âge moyen 
de réforme - environ 12 ans. Derrière 
les statistiques, des réalités bien dif-
férentes pour un SC 10 de la ligne 
PC - 300 000 voyageurs par an - et le 
même sur une ligne de banlieue 
100 000 voyageurs par an. Des réali-
tés différentes pour un autobus du 
dépôt de Clichy dont la vitesse 
commerciale est de 9,5 km heure, 
14 km heure au dépôt de Thiais. Bien 
différentes pour une ligne dominée 

- 

par les couloirs revêtus de bitumes 
spéciaux et pour celle qui compte de 
nombreux pavés. 

Au départ un même principe de 
base : l'autobus « standard », datant 
de 1965 et qui a subi de nombreuses 
améliorations, notamment depuis 
1975 : meilleure accessibilité des cir-
cuits, équipement en dessicateurs 
(1978), traitements anticorrosion des 
caisses et châssis. 

problème 
d'image 

Des autobus qui subissent entre 
8 et 10 ans d'âge le changement des 
plus importants organes. D'où l'hypo-
thèse qu'allonger leur vie à 15 ans 
n'apporterait pas de surcoût d'en-
tretien important. 

En même temps s'ajoutent 
quelques conditions externes favo-
rables : 
— Au niveau de la voirie, une dispari-
tion progressive des pavés, la fin des 
grands chantiers d'équipement ( mé-
tro, PU, EDF ), la stabilisation de l'ur-
banisme en banlieue qui permet un 
meilleur équipement des routes, 
l'existence de nombreux couloirs 
bien revêtus. 
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— Au niveau de la charge en voya-
geurs, les prolongements du métro 
hors Paris pour les tronçons les plus 
chargés, l'arrivée, sur certaines 
lignes, d'autobus à grande capacité 
( PR 180). 

Reste cependant un problème 
d'image, au moment où de nouvelles 
générations d'autobus arrivent —
R 312, PR 100 et 180. En 15 ans un 
autobus se démode. Les derniers 
SC 10 seront livrés en 1990 et pour-
raient surprendre par leur aspect en 
2011. Aussi est-il envisagé de leur 
donner une cure de rajeunissement à 
mi-vie. Une carrosserie restylée, de 
nouveaux sièges et sol. 

Une nouvelle politique mise en 
place progressivement — 7 ans -
pour pouvoir vérifier le comporte-
ment des standards pendant ces 
trois années supplémentaires. 

Les techniciens sont d'autant 
plus confiants que la première étude 
envisageant cette possibilité date de 
1979. Au résultat, une économie de 
100 à 150 autobus neufs pendant 
plusieurs années. 

Jacques MARION 

* SC 10 : autobus » standard» (3 480 sur un parc 
total de 3996). 
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D
ans son dernier numéro, Entre les 
lignes vous exposait le problème de 
la propreté dans le métro 

Les dirigeants de la RATP dé-
claraient lors d'une conférence de presse 
que l'amélioration devrait être rapidement 
visible et ressentie 

Le 16 avril, la COMATEC (société char-
gée du nettoiement) présentait les nouveaux 
matériels mis à la disposition des 1 250 net-
toyeurs pour veiller sur 429 stations, 2 900 
voitures, 45 gares et bureaux, 118 points d'ar-
rêts d'autobus et 270 ouvrages divers. 

La mécanisation est en effet le moyen 
retenu par la COMATEC : 20 autobalayeuses, 
30 autolaveuses, 70 nettoyeurs haute pres-
sion sont désormais en service. 

Et ce n'est qu'un début, puisque dans 
quelques années plusieurs robots — un par 
type d'intervention — se chargeront des prin-
cipales corvées, sans qu'il y ait intervention 
de l'homme. Il y aura cependant une phase 
intermédiaire où les matériels seront télécom-
mandés. 

Restait à associer les voyageurs à l'ef-
fort : 2 000 poubelles supplémentaires, à 
plus grande contenance, ont fait leur appa-
rition. Comme les agènts, ils peuvent en cas 
de sallissures composer le numéro de télé-
phone vert de la COMATEC (42.66.37.44) qui 
fera rapidement le nécessaire. A titre d'expé-
rimentation, ces téléphones spéciaux sont 
installés à Gare du Nord, Châtelet et Républi-
que. 

Nous vous présentons, sur ces photos, 
les nouveaux matériels mis à la disposition 
des agents de la COMATEC. 

Sylvie FRÉCHARD 

• 
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1 et 2. Autolaveuses, 
autobalayeuses 
et autres matériels 
réunis à Châtelet-
Les Halles ; c'était 
le 16 avril à l'occasion 
d'une présentation 
à la presse. 

3. Allo... 
la COMATEC 
fera rapidement 
le nécessaire 

4. Ce robot est encore 
à l'état de prototype. 
Dans quelques 
années, il sera 
opérationnel. 

Photos 1-2-4 : RATP-Chabrol 
Photo 3 : RATP-Dumax 
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DES POMPES 
A CHALEUR 

DANS LE TUNNEL 
L'air extrait du métro 

peut être une ressource 
nouvelle pour le chauf-
fage et la production 
d'eau chaude sanitaire. Il 
suffit d'installer des pom-
pes à chaleur au niveau 
des postes de ventilation. 

POUR 
11011S 

MÉTRO 
CHAUD 

C'est ce que la RATP a 
voulu faire savoir, en partici-
pant, du 31 mars au 4 avril, 
au Salon de la maîtrise de 
l'énergie qui se tenait à la 
Porte de Versailles. 

La manifestation a ac-
cueilli plus de 6 000 visi-
teurs. Quelques particuliers, 
mais on comptait surtout 
beaucoup de techniciens 
concepteurs et promoteurs 
immobiliers. 

PANTIN ET IVRY 

Pour démontrer que l'on 
peut effectivement récupé-
rer l'air du métro pour chauf-
fer différentes installation , la 
RATP dispose de deux 
expériences. L'une existe 
depuis 4 ans à Pantin où un 
local médical et un gymnase 
sont ainsi chauffés. La 
deuxième, à Ivry, est plus ré-

4 

• 

f 

Genos rewrrAnou DE
GROUPE

MDEPENDANT FRANÇAIS 

cente — 2 ans — et concerne 
11 logements et 3 ateliers 
d'artistes. 

Les équipements sont à 
peu près similaires ; à peu 
près seulement puisqu'à 
Pantin, contrairement à lvry, 
le puits dans lequel on a im-
planté une pompe à chaleur 
existait auparavant. Dans les 
2 cas, qu'il ait ou non fallu 
creuser un puits de ventila-
tion, une seule condition : les 
installations ainsi chauffées 
doivent se situer à proximité 
du puits. 

LES ATOUTS 
DU SYSTEME 

Le système, unique en 
France, n'existe pas non 
plus à l'étranger; tous les 
partenaires y trouvent pour-
tant un avantage. 

Pour la RATP tout 
d'abord. Même si, à terme , 
la « cession d'air chaud » 
(c'est le nom officiel de l'ac-
tivité) peut lui rapporter quel-
que argent , ce n'est pas le 
but de l'opération. Ce n'était 
jusqu'à présent qu'une ex-
périence et l'air chaud a 
donc été vendu à prix très 
promotionnel. Le système 
assure surtout la ventilation 
gratuite du tunnel du métro. 
Il permet à l'entreprise d'as-
surer sans frais un renouvel-
lement d'air suffisant et 
d'évacuer la chaleur appor-
tée par les matériels. L'ins-
tallation des équipements 

nécessaires, ainsi que leur 
maintenance, sont entiè-
rement à la charge de l'uti-
lisateur. 

Lui aussi y trouve son 
compte puisque des études 
réalisées jusqu'à présent 
font apparaître une écono-
mie dans la consommation 
d'énergie électrique de plus 
de 50 %. 

D'autres équipements 
du même type verront bien-
tôt le jour. Le premier se si-
tuera dans le 150 arrondisse-
ment de Paris. Un projet am-
bitieux puisqu'un poste de 
police, des crèches et des 
immeubles seront ainsi 
chauffés. Depuis 10 ans 
déjà, la RATP voulait mettre 
en service un poste de ven-
tilation aux alentours de la 
station Vaugirard sur la ligne 
12 (c'est là qu'il sera installé) 
mais n'avait pas la possibi-
lité de rejeter en surface l'air 
chaud ainsi extrait du tunnel. 
Elle trouve là une solu-
tion économique à son 
problème. 

L'expérience d'Ivry sera 
étendue puisqu'une école de 
musique de la ville sera pro-
chainement ainsi chauffée. 

Enfin, dans 2 ans, à l'oc-
casion de la rénovation du 
Tribunal de Police, on envi-
sage de mettre en service 
des équipements similaires. 
Mais là, le projet n'est pas 
complètement défini. 

Rendez-vous en 1990. 

Sylvie FRÉCHARD 
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LE CLOWN 
— Vous voyez les enfants, 

un éléphant dans le RER ça 
n'est pac(h)ide(r)mentiel que 
ça ! (P. Néau Re). 

— La parole est à la dé-
fense ! (Plusieurs). 

-MO 

Ne vous trompez pas, 

La Défense, 
c'est par là. 

JEU 
FAITES-

LES 
PARLER ! 

Vos légendes : plusieurs 
réponses nous sont parvenues 
avec une demande d'anonymat 
« pour cause de notation annuelle »... 
Dommage ! 

— Demain je vous montre le 
bas ! (Pierre Fe). 

L'ÉLÉPHANT 
- « Mets-moi vite dans un 

sac, voilà un contrôleur ! » (ano-
nyme). 

— « La RATP vous trompe ? 
Non, suivez la flèche et prenez 

un billet pour La Défense » 
(1. Chancel, retraité). 

— « Rapide, la photo, sinon 
je craque » (J.-P. Perrichon. Re). 

LE DRESSEUR 
« Sa vitesse commerciale 

est la même que la vôtre : sans 
action, cravache et ménage-
ment (SACEM). 
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Anti-graffitis 

Pour lutter contre les graffi-
tis qui coûtent chaque année 
5 millions de francs à l'entre-
prise, la RATP vient de peindre 
les armoires sur les quais des 
stations. Sur notre photo, nous 
vous en présentons une à Bré-
guet-Sabin. 

Après quelques mois 
.d'existence, elles ne .semblent 
pas avoir toutefois dissuadé 
tous les éventuels « artistes ». 

S. Fr. 
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Des dessins de presse 
dans le métro 

Neuf cents points de vente 
dans toute la France, c'est le 
nombre de relais H, ces ancien-
nes bibliothèques de gare au-
jourd'hui modernisées et facile-
ment repérables par leur sigle, 
comme le montre notre photo. 
On y trouve désormais non 
seulement toute la presse 
quotidienne et des magazines 
mais aussi des livres de tous 
éditeurs. Le RER compte 
150 points de vente. 

Pour fêter le renouveau du 
réseau, Hachette présentait une 
exposition, dans le RER, à Châ-
telet-Les Halles du 28 avril au 
10 mai : « 100 ans de dessins 
d'actualité. » Elle affichait les 
100 meilleurs dessins qui ont il-
lustré les événements politiques 
ou sociaux, de 1886 à nos jours, 
et qui sont parus dans la presse. 
Pour ne citer que quelques célè-
bres signatures : Faizant, Cabu, 
Brétecher, Reiser... 

L'exposition a poursuivi son 
chemin en province dans Une 
dizaine de gares ainsi que dans 
les aéroports de Bordeaux-Méri-
gnac et Lyon-Satolas. 

S. Fr. P
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Plus loin. 

Santé de fer 
Durant 5 jours en mai, 

9 stations du RER et du métro 
ont été transformées en salle de 
gymnastique. 

Des adeptes de leur sport 
favori y ont présenté des dé-

monstrations de Yoga, Trampo-
line, Danse jazz, Aérobic et de 
Viêt-Vo-Dao, un sport de combat 
(voir dernière de couverture). 

Diététique, médecine douce 
et informations diverses sur les 
moyens de garder la forme fu-
rent aussi au menu. La 366e sta-
tion La Courneuve-Place du 8 

mai 1945 fut elle aussi transfor-
mée en gymnase. A l'occasion 
de l'inauguration du prolonge-
ment de la ligne 7, la RATP, 
complétant à sa manière la de-
vise des athlètes olympiques 
« Plus vite, plus fort, plus haut », 
est allée « plus loin ». 

P. B. 
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La Courneuve 8 mai 1945 
En inaugurant la 366e sta-

tion du métro, le 6 mai dernier à 
La Courneuve, le président Re-
verdy a rappelé que, depuis 
1970, dix-huit prolongements 
comportant vingt-neuf stations 
sur plus de 30 kilomètres 
avaient été réalisés. Le prési-
dent de la région Ile-de-France, 
Michel Giraud, a affirmé que 
toutes les options du plan se-
raient réalisées, en prenant en 
compte la complémentarité air-
fer-route dans la perspective 
européenne de 1992. 

Sans en préciser le mode, le 
ministre délégué aux Trans-
ports, Jacques Douffiagues, a 

I MIR W 

affirmé sa préoccupation de réa-
liser, malgré un étalement de 
leur mise en oeuvre, les « deux 
grandes opérations de rocade » 
en site propre qui intéressent la 
banlieue : le trans-Val-de-Marne 
et Saint-Denis/Bobigny. Il a en 
outre, demandé à la RATP de lui 
présenter « tout l'éventail possi-
ble des investissements per-
mettant de pallier à la saturaiton 
du tronçon central de la ligne A 
du RER ». Il a, enfin, annoncé 
une prochaine « modification 
des textes organisant les trans-
ports parisiens, pour les ajuster 
aux données nouvelles ». 

1. M. 

8 MAI 1945 : 42e anniversaire 
« ... Les survivants ne veu-

lent pas que leurs camarades se 
soient sacrifiés en vain pour l'in-
dépendance et la sécurité de 
notre pays... » C'est notamment 
en ces termes que René Peyre, 
président de l'Union française 
des anciens combattants, dans 
une allocution lue par René Ma-
rette au nom des anciens com-
battants de la RATP, a fêté le 
42e anniversaire de la victoire du 
8 mai 1945 et il concluait : « Vive 
la France, vive la paix. » 

Dans son message, Geor-
ges Fontes, Secrétaire général 
aux anciens combattants souli-
gnait « ... Le souvenir ne serait 
rien s'il n'était pas aussi le début 

d'un acte et un engagement 
pour l'avenir. » 

En présence de MM. 
Guieysse, Marcq, Faucheux et 
Bony, MM. Reverdy et Rousselot 
déposèrent une gerbe de fleurs 
en hommage aux agents qui 
sont morts pour la France pen-
dant la guerre 1939-1945. Puis 
ce fut au tour de la Fédération 
des groupements d'anciens 
combattants, du Comité d'en-
tente des anciens combattants 
de la RATP, du Conseil de pré-
voyance, de l'Office des HLM de 
la région parisienne au nom de 
Madame Bouchet (voir Entre les 
lignes n° 93), du Comité d'entre-
prise de la RATP et de l'Union 
syndicale CGT. S. Fr. 

NOCTAMBUS 
Les noctambules y viennent 

Une enquête vient d'être 
menée, en décembre dernier, 
auprès des voyageurs des bus 
de nuit pour déterminer l'in-
fluence de l'action de promotion 
des Noctambus réalisée six 
mois auparavant (voir ELL 
n° 94). 

Les cibles de cette action 
promotionnelle? Les jeunes et 
la catégorie socioprofession-
nelle « cadre » susceptible d'uti-
liser les Noctambus comme un 
service de dépannage à l'occa-
sion de ses sorties. 

Les résultats ? (par rapport 
à une précédente enquête de 
décembre 86) : 

- Une clientèle rajeunie 
avec une augmentation de 
5,8'% de voyageurs de — 35 
ans. 

— Une augmentation des 
utilisateurs «cadres» qui pas-
sent de 2,1 à 7,6 % (les agents 
RATP représentent 8,3 % de 
l'ensemble des voyageurs 
contre 13,1 % en 85). 

Les Noctambus dont le tra-
fic croît (+ 7 % en octobre 86, 
+ 10 % en novembre 1986 par 

rapport aux mêmes mois de 
1985) sont toujours utilisés pour 
des déplacements domicile-tra-
vail (73 % contre 74 °/0 en 1985). 
Mais on les emprunte aussi, et 
plus fréquemment, lors de sor-
ties liées aux loisirs-spectacles 
(6,9 % contre 3,6 % en 1985) et 
visites (6,4 % contre 5,4 0/0 en 
1985). 

Ils utilisent les Noctambus 
mais 89,6 °/0 d'entre eux ne se 
souviennent pas comment ils 
ont connu ce service. 4,7 % en 
ont appris l'existence par le bou-
che à oreille (contre 3,2 °/0 en 
1985). 2,5 % par dépliants ou 
prospectus (1,5 % •en 1985), 
évolution positive qui corres-
pond à l'action de promotion. 
Les autres voyageurs l'ayant dé-
couvert grâce aux agents RATP 
(0,3 0/0) ou à l'arrêt d'autobus 
(0,7 °/0). 

Les Noctambus, au-
jourd'hui, c'est aussi un mode 
de déplacement de «dépan-
nage » pour des motifs de loi-
sirs, symbolisant la présence de 
la RATP 24 h sur 24 dans la 
ville. 

S. Fe. 

POUR SON TRENTIÈME ANNIVERSAIRE, L'ASSOCIATION DES DONNEURS 
DE SANG BÉNÉVOLES DE LA RATP 

vous convie à un avec 

GRAND BAL 
Le 13 juin 87 de 22h à 3h 

YVETTE HORNER 
et ses 8 musiciens 

Ile de Charentonneau — Maisons-Alfort - Entrée 60 francs (sur place). 

SACEM retardé 
Le planning, très serré au 

départ, d'élaboration de SACEM 
ne permettra pas, en raison d'un 
retard de validation du logiciel 
des fonctions de sécurité à bord 
des trains, d'envisager, ainsi 
qu'il était prévu, la mise en ser-
vice du système pour l'hiver 
1987-1988. 

Un nouveau calendrier va, 
après expertise, être établi. 

Ces difficultés, qui ne sont 

pas inhabituelles, s'agissant 
d'une technologie présentant 
des novations importantes, ne 
remettent nullement en cause le 
système. 

Cependant, l'amélioration 
importante de la qualité de ser-
vice qui en était attendue sur la 
ligne A s'en trouvera différée. 

«Entre les lignes» vous 
donnera dans son numéro de 
juillet-août toutes les informa-
tions sur cet important dossier. 

S. Fr. 
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Broadway à Auber 
Ils ont remporté un grand 

succès l'été dernier au Festival 
d'Auber. Le groupe « Extraordi-
nary students of America » re-
vient : constitué des meilleurs 
danseurs des universités des 
USA, il présentera un spectacle 
de danse, claquettes et comé-
dies musicales. 

Mais ils ne seront pas les 
seuls participants du Festival 
d'Auber qui se déroulera, cette 
année, du 22 juin au 12 septem-
bre chaque après-midi (sauf les 
samedis et dimanches) de 
16 h 30 à 18 h environ. 

• 
--; eP 

Le programme est riche 
avec danse (compagnie Dom-
brosky), musique classique (fes-
tival de Sceaux), jazz (Roger 
Guerin Big Band, Whoopee mu-
kers), les mimes Albert et des 
musiques, chants et danses 
du Pérou. Et il y en a bien 
d'autres ! 

Les enfants ne seront pas 
oubliés puisque la semaine du 29 
juin au 3 juillet leur est consa-
crée. Tous les jours, de 15 h à 
16 h, du théâtre, des chansons et 
peut-être même... des clowns ! 

S. Fe. 
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Le tour pour tous 
Tourmalet, Lautaret, Izoard, 

les grands cols du tour de France 
seront en direct cet été dans le 
métro. 

Pour la deuxième année 
consécutive, les images d'An-
tenne 2 permettront aux voya-
geurs de suivre chaque jour la fin 
de l'étape, en direct, sur des 
murs-images installés dans dix 
stations (Châtelet-Les Halles, 
Nation, Saint-Augustin, Troca-
déro, Miromesnil, Gare de Lyon, 
Montparnasse, Gare du Nord, 
Bastille et Gambetta). Ces ima-

ges seront reprises sur les 
écrans Tube. 

Et aux passionnés du cy-
clisme qui n'auraient pu se libé-
rer à l'heure de l'arrivée, les 
agents de station proposent des 
rediffusions : en début d'après-
midi l'étape de la veille et en fin 
d'après-midi l'étape du jour. 

Du 26 juin au 14 juillet, de 
13 h à 19 h, rendez-vous dans le 
métro avec le 74° tour de 
France. 

S. Fe. 

LE 
RÊVE 
PASSE 

Juillet 1994. Incroyable! 
Fantastique ! Extraordinaire ! 
Prodigieux ! De Wattrelos à Cu-
cugnan, de Ploumanach à Nie-
derbronn, c'est du délire ! De la 
pure folie I Et certes il y a de 
quoi : pour la première fois de 
son histoire, l'Equipe de France 
vient de remporter la Coupe du 
Monde de football ! 

Ah ! Cette finale contre le 
Botswana! Un morceau d'an-
thologie. Quels moment éprou-
vants n'avons-nous pas 
connus, mais aussi quel indici-
ble bonheur lorsque l'arbitre 
belge, Rik van den Manneken-
pis, avait sifflé la fin du 
match ! 

Tout le monde sanglotait, 
s'embrassait, se congratulait. 
Le Président lui-même, ou-
blieux de sa réserve coutu-
mière, s'était jeté dans les bras 
de sa sémillante ministre des 
Sports et du Body-building et 
pleurait à chaudes larmes sur 
le sein frémissant d'émotion de 
la belle égérie. 

DIRECTION 
POUR L'ÉQUIPE 

FINALISTE DU CHAMP 

JL 

PARC OE 
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Quant aux gros bonnets 
de la fédé, les Robineau, les 
Huguier, ils se frottaient les 
mains. 

Voilà une victoire, pen-
saient-ils, qui amènerait des re-
tombées financières dont la vé-
nérable institution saurait faire 

DES PRINCES » 
ENNE DU RACING, 
' DE FRANCE DE RUGBY. 
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son profit. On pouvait assuré-
ment en croire leur expérience, 
eux qui, des années durant, 
avaient géré avec bonheur la 
caisse football de l'US Métro. 

En définitive, seul le prési-
dent de la Commission centrale 
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des arbitres, un certain Joël 
Troté, faisait la fine bouche. 

D'accord, on avait gagné. 
Mais qu'y avait-il en face ? Tout 
au plus une équipe de district ! 

Enfin, il y avait les héros du 
jour, ces joueurs exemplaires et 
admirables qui, grâce à leur im-
mense talent, venaient d'écrire 
l'une des plus belles pages de 
l'histoire du sport français. 

Par un curieux hasard, tous 
étaient d'anciens footballeurs 
de l'USMT où, sous la houlette 
de Jean-Michel Pirondot et Isa-
belle Macé, ils avaient forgé leur 
unité dans les rangs poussins 
du club. N'est-ce pas, Julien, 
Cédric, Jean-Marc? Et vous, 
Thibaut, Sanjay, Raphaël et tous 
les autres ? 

Pour l'heure, bien loin du 
synthétique de Levallois ou de la 
boue de Colombes, nos héros 
sablent le champagne. 

Soudain, une explosion re-
tentit parmi les rires, et un bou-
chon vient s'écraser sur le front 
de Jean-Mi. 

Sous le coup, celui-ci sort 
de sa torpeur et découvre de-
vant lui la blondeur de Nicolas, 
les boucles de Sékou, le sourire 
de Frédéric et l'air faussement 
contrit de Ludovic, récupérant le 
ballon : 

— Excuse-moi, Jean-Mi, je 
n'ai pas voulu te tirer dessus. 

- Que se passe-t-il, balbu-

tie le dirigeant. Où sommes-
nous ? 

Les poussins, crampons 
aux pieds, le contemplent d'un 
air hilare. 

— Mais à Berny, voyons ! Tu 
t'es quelque peu assoupi. En at-
tendant, tâche de te secouer, 
dans dix minutes on joue contre 
Puteaux ! 

Maurice LEGER 

La consultation électorale 
annuelle du 23 avril, pour le re-
nouvellement du tiers sortant du 
Comité Directeur, a vu les élec-
tions de Robert Bouresche, 
Jean-Claude Moros, Alain Bou-
tet, Claude Meyniel, Jean-Noël 
Dupont, Bernard Laville, Geor-
ges Chochoy et Jean-Claude 
Ovier. 

Robert Bouresche et Henri 
Robineau demeurant respective-
ment Président et Secrétaire gé-
néral, le seul changement nota-
ble intervenant dans la direction 
du Club réside dans le rempla-
cement de Gabriel Guilmard, 
partant à la retraite, par Alain 
Boutet comme trésorier, Claude 
Meyniel devenant trésorier 
adjoint. 

Trop peu de votants, mal-
heureusement (à peine plus de 
400 sur 5 000 adhérents). 
L'USMT espère que l'an pro-
chain... 

G. Luche 

UN TITRE USCF* c« PAS VOLLEY

!-

, 

• 

A Hérouville Sainte-Claire 
(Manche) s'est déroulé, du 20 
au 24 avril, le challenge national 
USCF de volley-ball. 

L'équipe de l'USMT s'y est 
distinguée, puisqu'elle a rem-
porté le titre devant le Comité 
du Nord. 

A l'issue de ce champion-
nat, 4 joueurs du club ont été 
sélectionnés en équipe natio-
nale USCF. Il s'agit de Christian 
Baspin, Jean-Pierre Boulzec, Pa-
trick Terrien, Norbert Lecuyer. 

Le Métro (à droite) 
à l'attaque et le 
Nord (à gauche) 
au contre. 

* Union sportive 
des Chemins de fer. 
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